
Compter sur demain a soufflé, cette année, sa quinzième bougie   ! 
L’occasion de rappeler nos fondamentaux et de réaliser un bref bilan du
chemin parcouru.

Quoi ? CSD soutient l’accès à l’éducation des enfants, adolescents et jeunes
adultes défavorisés. Elle s‘appuie sur plusieurs leviers d’action : projets
d’accompagnement à la scolarité, désenclavement culturel, bourses d’études,
mentorat,  construction d’infrastructures...

Qui ? CSD est gérée au quotidien par sa présidente - fondatrice Fanny TURPIN
et Justine LABORDE, directrice de projets recrutée en 2021 après 7 ans de
mission au Brésil. Elles sont assistées par des responsables de programme
bénévoles, en particulier Jacques DORR et Philippe LOMBARD pour les projets
au Laos, et de volontaires recrutés pour des missions spécifiques. 
Enfin, le Conseil d’Administration, composé de 13 membres, définit la stratégie
de l’association et se mobilise sur différentes thématiques.

Où ? CSD est présente en France, au Brésil, au Cameroun et au Laos. 

Comment ? L’association privilégie deux modes d’action : 
le développement de projets en propre, comme pour le programme
Bourses Rêves d’Avenir ou la construction de salles de classe au Laos ;
l’appui financier et technique à des partenaires locaux.

Combien ? Aujourd’hui, le budget de CSD tourne autour de 300.000€ par an. 
Les ressources humaines étant essentiellement bénévoles, les frais de
fonctionnement sont très limités (6% des dépenses de CSD en 2022).
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Démarchage téléphonique, arrondi en
caisse, street marketing, mailing, envoi de
goodies : le monde et les techniques du
fundraising se sont professionnalisés... et
anglicisés !

Il est certain que notre générosité est
aujourd’hui sursollicitée par les
associations... mais ne nous oubliez pas !
Nous avons besoin de vous pour
continuer à développer nos actions en
faveur des plus démunis.

Il n’existe pas de petits dons. Toutes vos
contributions, quel qu’en soit le montant,  
ont un impact direct sur les projets mis en
oeuvre par Compter sur demain. 
Elles nous confortent aussi dans notre
mission et nous encouragent à poursuivre
notre engagement.

Merci donc, à vous tous, de votre
générosité et de votre confiance.

Fanny Turpin
Présidente

Une question ? 
Envie de nous aider ?

Compter sur demain
155, rue du Fbg St Antoine - 75011 Paris

Tél : 01 80 50 80 40 
contact@comptersurdemain.org

www.comptersurdemain.org

Pour faire un don
cliquer ici

  15 ans d’action en quelques chiffres clés

3 millions d’€ 
investis sur les

projets

121 
infrastructures

construites 

+ de 20.000
bénéficiaires

dont
350 boursiers

32
volontaires et

 bénévoles envoyés 
sur le terrain

36 salles de classe
39 dortoirs

7 écoles maternelles
37 projets d’accès à l’eau 

1 centre culturel 
1 atelier de couture  

15 programmes
  

Soutien scolaire
Insertion pro
Constructions

Formation de couture
Orphelinat

https://www.comptersurdemain.org/-faireundon
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Pensionnat de Phonexay au Laos

Fin 2022, CSD lançait l’aménagement d’un pensionnat dans
l’établissement de Phonexay (province de Luang Prabang).
Un premier bâtiment destiné aux jeunes filles a été
réceptionné en avril 2023. Jacques DORR a profité de sa
mission d’octobre pour initier le chantier du dortoir des
garçons.

Bienvenue à Malvina MATEOS,
notre nouvelle volontaire de
Service Civique qui a rejoint,
pour une année scolaire, le
programme Francophonie à
l’Ecole Normale de Luang
Prabang. Nous lui souhaitons
bonne chance dans sa mission !

Défendre le droit à l’ambition : l’accès aux études supérieures 

Compter sur demain, c’est agir aujourd’hui !

A Rio, l’association Terr’Ativa a lancé en 2021 un cours
préparatoire intensif au baccalauréat. A raison de 20h
par semaine, les lycéens révisent et approfondissent
toutes les matières de l’examen. Pour certains, il s’agit de
leur seul contact avec des disciplines clés, comme la
physique ou la géographie, en raison de la pénurie de
professeurs. 
Ce projet s’inscrit dans la continuité des autres activités de
Terr’Ativa, qui encourage les bénéficiaires à s’ouvrir sur le
monde et à se projeter dans d’autres futurs possibles.

Ainsi, en 2022, 50% des bénéficiaires du projet ont
réussi à intégrer l’université publique de leur choix.
C’est la première génération qui verra autant de jeunes de
la favela sur les bancs de la fac et nous espérons qu’ils
ouvriront la voie à bien d’autres !

En France, les jeunes de milieux aisés sont trois fois plus
nombreux à faire des études supérieures que ceux issus
de foyers modestes.  

Pour les jeunes placés en protection de l’enfance, le
constat est encore plus douloureux : 70% d’entre eux
sortent du dispositif sans diplôme, 13% passent un bac
général et seuls 5% accèdent à des études supérieures.

Les raisons sont multiples : scolarité morcelée au gré des
placements, décrochage scolaire, manque de ressources et
de références… mais aussi une orientation subie vers des
formations courtes et professionnalisantes afin qu’ils
soient rapidement autonomes.  

Au Brésil, l’accès à l’enseignement supérieur est encore
plus marqué socialement : seuls 4% des habitants de
favelas poursuivent des études supérieures et 1% les
termineront.

C’est l’ENEM, équivalent du baccalauréat qui  conditionne
l’entrée dans les universités publiques, gratuites et d’un
très bon niveau. Mais le manque de moyens et de
professeurs dans les lycées publics annihilent les chances
de réussite des élèves à l’examen. Beaucoup ne s’y
inscrivent même pas, convaincus de leur échec, préférant
intégrer rapidement le marché du travail sans qualification.
Un choix souvent soutenu par leur famille, qui n’envisage
pas la poursuite d’études comme une possibilité tangible. 

Défendre le droit à l’ambition, quelle qu’elle soit, 
est un engagement au coeur de nos programmes.

Le projet Bourses Rêves d’Avenir a cette vocation. Les
profils des bénéficiaires sont très divers, mais ils sont
nombreux à suivre des études supérieures exigeantes, aux
frais d’inscription élevés. Ces choix d’orientation, ils les
ont souvent portés seuls, envers et contre tous.
Victimes de préjugés dans la préparation de leur projet de
vie, isolés, tributaires de conditions de vie instables, ils
souffrent souvent du symptôme de l’imposteur.
Ces lauréats ont bien sûr besoin d’argent mais pas que : le
soutien moral et motivationnel, l’aide à la recherche de
stages ou d’alternance, la mise en réseau et le partage
d’expérience sont autant de facteurs qui participent à leur
réussite. Contrairement à la majorité des étudiants, ils
n’ont pas le droit à l’erreur ; l’obtention de leur diplôme
aura, pour tous, nécessité des sacrifices importants.

Un grand merci à nos nouveaux partenaires pour leur confiance et leur soutien à nos actions !


